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« Les affiches des Trois-Evêchés » N°51 du samedi 21 décembre 1771 
 

Le 14 de ce mois, vers les cinq heures du soir, un loup furieux est entré au 
Village de Nidorge, Paroisse de Charleville, près Boulay : ce loup s’est jetté sur 
un petit garçon, & l’a fortement mordu au col : la mere de cet enfant étant 
survenue, le loup s’est jetté sur elle, l’a renversée par terre, lui a presque 
entièrement déchiré le visage, & lui a brisé la machoire inférieure de maniere 
qu’elle étoit pendante sur son sein : le mouchoir de cette malheureuse étant 
tombé, le loup l’a déchiré & s’est enfui avec, ce qui fait soupçonner qu’il étoit 
enragé. Ce fait nous a été écrit par le Curé du lieu, on nous a assuré que deux 
jours avant cet événement, un autre loup, ou peut être le même avoit 
attaqué un homme dans le village de la Basse-jute-cour, près de Thionville ; 
qu’il avoit brisé & mis en piéces la tête de ce malheureux, & qu’un Cavalier 
ayant couru à son secours, cette bête lui avoit arraché le poignet. 
 

« Les affiches des Trois-Evêchés » N°52 du samedi 28 décembre 1771 
 

C’est Nidange & non Nidorge, le nom du village où un loup enragé a causé le 
malheur que nous avons rapporté dans notre derniere feuille ; ce loup est 
tué, & sa mort est l’effet d’un acte de courage digne de récompense & 
d’admiration ; cette bête cruelle ayant encore attaqué une petite fille de 12 
ans, au village de Raba, près de Villers-Bettnach, à qui il a déchiré la joue, & 
tiré la moitié de la peau de la tête en bas, fut au village d’Aboncourt à 4 lieues 
de Metz, entre Villers & Hombourg. Le nommé Pierre Tritz, Tisserant de ce 
village en fut attaqué, cet homme courageux tendit les deux bras au loup, & 
l’empêcha d’attraper sa tête à qui l’animal en vouloit ; pendant ce combat qui 
dura quelques minutes, Pierre Tritz eut l’adresse de saisir le loup par les 
oreilles, & de le terrasser ; il posa son genou sur le col de l’animal, & tenant 
d’une main sa tête appuyée sur terre, il tira son couteau de l’autre, & en 
donna un coup dans le ventre de cette bête furieuse. Le loup blessé fit des 
efforts si violens qu’il s’échappa des mains de ce brave homme, & s’enfuit 
quelques pas ; mais il lui reprit un accès de rage, il retourna sur l’homme, & le 
combat recommença. Pierre Tritz eut le courage & le bonheur de terrasser 
une seconde fois l’animal qu’il fit enfin périr à force de coups de couteau ; le 
vainqueur eut les bras & les mains percés & déchirés de morsures & il est 
parti pour Saint Hubert. Nous ne doutons point qu’il n’obtienne une 
récompense digne de son courage, son action, nous osons le dire, seroit 



beaucoup au-dessus de celle du Dragon de Monteclerc, dont nous avons 
parlé, si ce brave Dragon n’avoit été chercher le danger. 
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